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Vendredi 9 novembre 2018 à 14h30 / Drouot Salle 6

PARIS
21, rue Drouot 75009 Paris 

MARSEILLE 
5, rue Vincent Courdouan 13006 Marseille

T. +33 (0)4 91 50 00 00
F. +33 (0)4 91 67 36 59
E. contact@leclere-mdv.com
Catalogues / résultats / live / actualités sur www.leclere-mdv.com



Exposition
Jeudi 8 novembre de 11h00 à 21h00 et Vendredi 9 novembre de 11h00 à 12h00

9, rue Drouot 75009 Paris

 

Commissaires-priseurs

Damien Leclère & Delphine Martin-Orts

 

Responsable du département
Grégoire Lacroix

+33 (0)6 26 52 20 85 - glacroix@leclere-mdv.com

assisté d’Alix Laurent-Bellue
+33 (0)6 59 39 54 57- a.laurentbellue@leclere-mdv.com

Expert (sauf pour les lots 28 et 104)
René Millet

+33 (0)1 44 51 05 90 - expert@rmillet.net 

Vendredi 9 novembre 2018 à 14h30 / Drouot Salle 6

MAÎTRES ANCIENS

* Ces lots ont été importés en dehors de l’U.E. pour être placés sous le régime de l’admission temporaire
 Une TVA à l’importation de 5.5% sera ajoutée au prix d’adjudication, en sus des frais acheteurs.

Ces lots ont fait l’objet d’une garantie par la maison de vente qui est susceptible d’avoir un intérêt financier dans la vente de ceux-ci.
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02
Attribué à Matthijs BRIL (1550-1583) 

La Vierge et l’Enfant apparaissant à Saint Ignace 
Cuivre
16 x 13 cm.

Provenance :
Acquis à Dijon en 1893 à la vente Baudot selon une étiquette 
au revers du cadre

2 000 - 3 000 €

Leather; 6 x 5,1 in  

01
Attribué à Jorge Manuel THEOTOCOPOULI,
dit Jorge GRECO (1578-1631)

Saint Antoine de Padoue
Panneau
121 x 70,5 cm

1 500 - 2 000 €

Oil on panel; 47 x 27,5 in         
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03
Attribué à Francisco de HERRERA Le VIEUX (Après 1576 – 1654)

La Sainte Famille
Toile
96,5 x 72,5 cm
Au revers de la toile porte l’inscripition n°56 et au revers du châssis, une attribution Cavaliere 
Francesco Vianni di Sienna.

3 000 - 5 000 €

Oil on canvas;
On the back of the canvas inscription n°56;
38 x 28,5 in
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04
Ecole VENITIENNE du XVIe siècle, atelier de Paolo CALIARI dit VERONESE

Saint Marc et Saint Marcellin encouragés par saint Sébastien sur la voie du martyre
Plume et encre brune, mise au carreau à la pierre noire
40 x 65 cm
La peinture originale datée de 1565 est conservée dans l’église Saint Sébastien
à Venise

3 000 - 4 000 €

Feather, Brown ink and black chalk; 15 x 25 in

05
Attribué à Ludovico CARRACCI 
(1555 – 1619)

Le Christ couronné d’épines
Plume et encre brune, lavis brun
42 x 30 cm
Porte au verso le cachet de la collection d’Alfonso III d’Este, duc de 
Mantoue et de Reggio (Lugt n° 112 et le cachet de la collection de 
François II duc de Mantoue et de Reggio (Lugt n° 1893)

3 000 - 4 000 €

Feather, brown in and brown wash; 16,5 x 11,8 in

Nous pouvons rapprocher notre dessin du tableau de Ludovico Carracci 
peint vers 1592, et conservé à la Pinacoteca Nazionale de Bologne (voir A. 
Brogi, Ludovico Carracci, Bologne, 2001, n° 47, reproduit fig. 114).
 
Un dessin de même composition, attribué à l’atelier de Ludovico Carracci 
et provenant du Cabinet du roi, est conservé au Louvre (INV 7680) (voir C. 
Loisel, Musée du Louvre, département des arts graphiques, Inventaire géné-
ral des dessins italiens, vol. VII :  Ludovico, Agostino, Annibale Carracci, Paris, 
2004, n° 151, p. 140, reproduit).
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* 06
Andrea PICCINELLI dit IL BRESCIANINO
(Brescia vers 1485 – Sienne après 1525)

Vierge à l’Enfant
Panneau de peuplier, deux planches, renforcé
82 x 61 cm.

Provenance :
Collection Ercoli, Bologne 
Collection Albrighi, Florence

8 000 - 10 000 €

Oil on poplar panel, two boards;
32 1/4 x 24 in

Notre peinture a été attribuée à l’artiste siennois Piccinelli par Ro-
berto Longhi. Andrea Piccinelli était un artiste originaire de Brescia 
arrivé à Sienne vers 1506 où il fut actif avec son frère Raffaello avant 
de partir pour un temps à Florence dans les années 1520. Sa ma-
nière intéressante rend bien le parcours du jeune peintre. Elle mêle 
en effet les influences florentines des grandes figures maniéristes 
contemporaines comme Pontormo qu’il dût observer lors de son 
passage dans la ville, tout en y mêlant une douceur siennoise moins 
abrupte, moins « virile » que les peintures maniéristes des artistes 
de sa génération. Son art se rapproche d’ailleurs d’un autre artiste 
ayant travaillé entre Florence et Sienne, Domenico Beccafumi, qui 
partage avec Brescianino cette rondeur des traits et cette douceur 
des expressions.

Les bandes qui apparaissent sur la photo du tableau ont été posées 
par mesure conservatoire.
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07
Ecole FLORENTINE du XVIIe siècle

Vierge à l’Enfant avec saint Jean-Baptiste
Panneau, deux planches, renforcé
49,5 x 39 cm

800 - 1 200 €

Panel; 19,5 x 15 in

08
Ecole LOMBARDE du XVIIe siècle,
entourage de Francesco del CAIRO

Vierge allaitant, saint Joseph et sainte Anne
Toile, marouflée
46,5 x 40 cm

1 200 - 1 500 €

Canvas, marouflaged; 18 x 19 in

09
Ecole ALLEMANDE du XVIIIe siècle,
entourage de Raphaël MENGS

La Vierge couronnée d’étoiles par les anges
Pastel
46,5 x 29 cm
Sans cadre

400 - 600 €

Pastel; 18,3 x 11,4 in
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* 10
Bernardo STROZZI (Gênes 1581 – Venise 1634)

Portrait d’un moine capucin
Toile
109 x 90 cm.

Bibliographie :
C. Manzitti, Bernardo Strozzi, Turin, 2013, n°341, reproduit.

20 000 - 30 000 €

Oil on canvas; 43 x 35,5 in

Redécouvert récemment par Camillo Manzitti dans sa monographie 
consacrée à Strozzi, ce portrait de moine est à situer autour des années 
1630.
C’est effectivement à cette époque que Strozzi se consacra le plus aux 
portraits. Ayant rejoint la ville de Venise en 1631, il avait gagné une clientèle 
aisée et le musicien Claudio Monteverdi lui avait notamment commandé 
un portrait (Vienne, collection Oscar Strakosch), dont l’expression 
intense séduisit l’aristocratie vénitienne. Strozzi fut très demandé, ses 
peintures étaient alors extrêmement célèbres et ses querelles passées 
avec le clergé (l’artiste avait été attaqué à Gênes par l’ordre des Capucins 
pour avoir brisé ses vœux pieux) n’engagèrent en rien son succès auprès 
des religieux. Moines, cardinal et mêmes doges (pensons aux différentes 
versions du doge Francesco Erizzo au Kunsthistorisches Museum de 
Vienne ou à la Galerie dell’Academia) posèrent pour lui avec toujours 
cette proximité sensible et cette vérité dans le trait qu’il employa 
fidèlement aussi bien pour un simple ecclésiastique que pour un haut 
dignitaire de l’Eglise.
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11
Juan SANCHEZ COTAN (Orgaz 1560 – Grenade 1627)

Sainte Béatrice de Silva avant son entrée au couvent
Toile
115,5 x 79 cm 

Bibliographie : 
E. Valdivieso « Mentalidad e intencion en la pintura de bodegones » 
in Lecturas de Arte, 1992, vol. III, p. 187, reproduit ; 
I. Mateo Gomez, « Pintores bodegonistas toledanis de fines del siglo 
XVI », in Pulchrum Scripta varia in honorem Me Concepcion Garcia 
Gainza, Pampelune, 2001, p. 532.

50 000 - 70 000 €

Oil on canvas; 65,7 x 46,8 in

Sa suivante à ses cotés, cette femme s’étant dépouillée de tous ses bijoux et s’apprêtant à 
faire le sacrifice de sa chevelure serait la sainte portugaise Beatriz da Silva y Meneses ap-
parentée aux familles royales du Portugal et de Castille faisait parti de la suite de l’Infante 
Isabel de Portugal qu’elle quitta en 1453 pour fonder à Tolede une congrégation francis-
caine  dédiée à l’Immaculée Conception.
Le peintre Juan Sanchez Cotan, également résidant à l’époque à Tolède, aurait peint notre 
tableau vers 1589 pour le centenaire de la création de l’Ordre. Réalisé alors que le peintre 
n’avait qu’environ vingt-cinq ans, ce tableau est encore marqué par les influences manié-
ristes italiennes, principalement venues de Venise et imprégnant alors toute la création 
artistique. La composition même du tableau avec ces deux femmes en figure repoussoir 
devant une fenêtre ombrée par un bouquet de myrtes rappelle en effet les peintures 
de Titien. Mais si la composition pourrait évoquer Venise, les caractéristiques des figures 
sont typiquement du peintre Cotan qui créa de véritables modèles de représentations 
qu’il utilisa dans différentes peintures. On peut rapprocher notre sainte, dans sa gestuelle 
comme dans sa pose, d’une autre peinture de Cotan aujourd’hui au musée de Grenade et 
représentant l’Immaculée Conception. 

Enfin, ajoutons que la thématique même d’une femme abandonnant ses vanités terrestres 
et regardant une dernière fois les attributs les rattachant à la vie civile dût plaire au peintre 
Cotan qui, comme la sainte représentée, s’isola du monde pour intégrer le couvent des 
Augustins de Grenade en 1603 et abandonner sa carrière artistique pourtant extrême-
ment établie à Tolède. 

Nous remercions Isabel Mateo Gomez pour les informations contenues dans cette notice.
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12
Ecole ITALIENNE du XVIIe siècle

Tête de saint Thaddée
Panneau
22,5 x 16,5 cm
Sans cadre
Inscrit en bas à droite S. Thadeus

200 - 300 €

Oil on panel;
Botom right written S. Thadeus;
9 x 6,5 in

14
Ecole ESPAGNOLE du XVIIe siècle

Tête de saint Jean-Baptiste
Panneau de chêne
38,5 x 49 cm
Restaurations
Sans cadre

600 - 800 €

Oil on panel; 11 x 19,5 in

13
Ecole ITALIENNE du XVIIe siècle

Figure de vieil homme barbu
Panneau de chêne, une planche, non parqueté
27,5 x 20,5 cm

1 200 - 1 500 €

Oil on panel; 11 x 9 in 

15
Johann Conrad SEEKATZ
(Grünstadt 1719 – Darmstadt 1768)

Portrait d’un vieil homme barbu
Portrait d’une femme âgée enturbannée
Paire panneaux de chêne, une planche,
non parqueté
15 x 12 cm les deux

800 - 1 200 €

One board; 5,9 x 4,7 in
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18
Ecole NAPOLITAINE du XVIIe siècle

Figures d’apôtres
Suite de trois panneaux ovales
27 x 19 cm  

1 200 - 1 500 €

Three oval panels; 10,5 x 7,5 in

17
Crispin van de PASSE
(Arnemulden 1564 – Utrecht 1637)

Portrait d’homme 
Plume et encre brune sur vélin
18 x 14 cm, ovale
Porte une inscription au verso Ecole hollandaise / 1633 / Krispyn de Passe

1 500 - 2 000 €

Feather and Brown In on vellum; 7 x 5,5 in

16
Ecole NAPOLITAINE du XVIIe siècle

Portrait d’un saint, peut-être Saint Jean
Panneau
45 x 34 cm 

400 - 600 €

Oil on panel; 17,5 x 7,5 in
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21
Ecole FRANCAISE du XVIIIe siècle,
suiveur de Louis de BOULLOGNE

Christ enfant bénissant
Sur sa toile d’origine
46 x 40 cm
Porte un monogramme au revers de la toile MR

300 - 400 €

Original canvas; 18,1 x 15,7 in 

19
Ecole FLAMANDE du XVIIIe siècle

La tentation du Christ au désert
Panneau, renforcé
69,5 x 51 cm 

2 000 - 3 000 €

Reinforced panel; 27,3 x 20 in

20
Ecole FRANCAISE vers 1700

Etude d’enfant
Toile marouflée, ronde
Diamètre : 29,5 cm
Sans cadre

400 - 600 €

Canvas, Marouflaged; Diametre: 11,6 in
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22
Gysbrecht THYS (Anvers 1617 – 1684)

Vénus et l’Amour
Toile
80 x 68,5 cm
Signé au centre sur le vase G. THYS.F.

8 000 - 9 000 €

Oil on canvas;
Signed in the middle on the vase G. THYS.F;
31,5 x 27 in

Notre tableau semble être la seule œuvre signée de l’artiste actuellement connue.
Elève de Jacob van den Beneden à Anvers, Gysbrecht Thys est nommé maître de la guilde 
de Saint Luc en 1639. Notre tableau témoigne de l’influence de la peinture vénitienne du 
XVIème siècle et de la peinture pragoise sur l’œuvre de Thys. La grâce de la coiffure de 
Vénus, la composition à mi-corps et le drapé du rideau peuvent être rapprochés d’œuvres 
de Véronèse ou du Titien. Le travail de la couleur, les chairs très blanches et la pose té-
moignent de l’influence de Dirk de Quade van Ravensteyn.

23
Ecole FRANCAISE de la fin du XVIIe siècle 

Paysage avec une femme portant un panier sur sa tête
Toile 
38,5 x 54,5 cm

1 000 - 1 500 €

Oil on canvas; 15,15 x 21,45 in
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27
Ecole FLAMANDE du XVIIIe siècle,
entourage de Giuseppe NOGARI

Tête d’homme au costume rayé
Toile
59 x 45,5 cm

1 000 - 1 500 €

Oil on canvas; 23,22 x 17,9 in

26
Ecole ITALIENNE du XVIIIe siècle,
suiveur d’Alessandro MAGNASCO

Le dîner
Toile
71,5 x 62 cm

800 - 1 200 €

Oil on canvas; 28,14 x 24,4 in

25
Ecole FLAMANDE du début du XIXe siècle

Vieil homme et enfant
Toile
22 x 17,5 cm

300 - 400 €

Oil on canvas; 8,66 x 6,88 in

24
Ecole FLAMANDE du XVIIe siècle,
atelier de Jan van de VINNE, dit le pseudo Van de VENNE

L’échope du savetier
Toile
61,5 x 75 cm 

800 - 1 200 €

Oil on canvas; 24,2 x 29,5 in
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28
Attribué à Caspar de CRAYER ( Anvers 1584 - Gand 1669)

Laissez venir à moi les petits enfants
Toile
111 x 150 cm

40 000 - 60 000 €

Oil on canvas; 44 x 60 in

Caspar de Crayer, fait partie des grands peintres de l’âge d’or. Dans une veine contre-réformiste, Sa notoriété et son succès furent tels qu’il 
reçu de nombreuses commandes de peintures religieuses mais aussi de portraits, pour certains royaux, comme en témoigne le portrait de 
Philippe IV d’Espagne conservé au Metropolitan Museum de New York (inv. 45.128.14)  
De son vivant, et ce jusqu’au XIXe siècle, il est d’ailleurs considéré à l’égal de Jordaens, van Dyck ou encore Rubens. Ainsi, les compositions 
de notre peintre sont marquées par le style de ces derniers.
Le tableau illustre néanmoins une touche propre à Crayer, par ses couleurs en demi-teintes dans les drapés, mais aussi par l’émotion avec 
laquelle Crayer anime les personnages de notre peinture.
L’œuvre illustre le passage de l’évangile selon St Matthieu (19,14) où le Christ proclame « Laissez les enfants, ne les empêchez pas de venir à 
moi ». Le sujet offre ainsi au peintre l’occasion de livrer une composition animée, pleine de douceur.
La production de Caspar de Crayer à destination religieuse a été très prolifique, son grand atelier permettant de répondre à de multiples 
commandes. Nous pouvons supposer que notre tableau, par son format et son sujet est lui-même le fruit d’une commande ecclésiastique.   
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29
Ecole FLAMANDE vers 1700,
entourage de Jean-Baptiste BOSSCHAERT (1667-1746)

Bouquet de fleurs dans un vase Médicis 
Toile
48 x 41 cm

8 000 - 10 000 €

Oil on canvas; 19 x 16 in 
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31
Ecole ITALIENNE du XVIIIe siècle

Vase de fleurs sur un entablement
Toile
97 x 75,5 cm
Usures

800 - 1 200 €

Oil on canvas; 38,18 x 29,7 in

30
Ecole ROMAINE vers 1700,
entourage de Francesco FIORAVINO dit LE CAVALIER MALTAIS

Riche Nature morte animée d’un singe et d’un chaton
où l’on voit un jeune chat s’apprêter à prendre une pêche
Toile
110 x 125,5 cm

15 000 - 20 000 €

Oil on canvas; 43 x 50 in
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32
Ecole HOLLANDAISE vers 1660

Jeune fille à la perle
Sur sa toile d’origine
41 x 32,5 cm

4 000 - 6 000 €

Oil on his original canvas; 16,5 x 13 in
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33
Ecole HOLLANDAISE du XVIIe siècle,
Atelier de Michiel van MIEREVELT

Portrait de Paulus van Beresteyn à l’âge de soixante-quatre ans
Panneau
68 x 55 cm
Age du modèle et daté au milieu à gauche Aetatis 64 / A° 1612

10 000 - 15 000 €

Oil on panel; 27 x 21,5 in

Reprise du tableau de Michiel van Mierevelt représentant 
le bourgmestre de Delft, Paulus van Beresteyn à l’âge de 
soixante-quatre ans. La première version de ce portrait 
est conservée au château de Keukenhof à Lisse (Pays-Bas) 
avec le portrait de son épouse Volckera Knobbert (voir E. W. 
Moes, Iconographia Batava : beredeneerde lijst van geschil-
derde en gebeeldhouwde portretten van Noord-Nederlan-
ders in vorige eeuwen, Amsterdam, 1897, n°4230). D’autres 
versions dans des formats voisins se trouvent dans des col-
lections publiques comme celle du musée Mayer van den 
Bergh d’Anvers depuis 1904.
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34
Ecole HOLLANDAISE vers 1620, 
entourage de Willem Pietersz. BUYTEWECH

La joyeuse compagnie ou Un jeudi soir à la Cave
Panneau de chêne, une planche, non parqueté
28,5 x 43,5 cm 
Au revers du panneau, ancienne étiquette de vente.

Provenance : 
Vente anonyme, Cologne, Ham Kunstauktionen,
13 mai 2011, n°565, reproduit. 

12 000 - 15 000 €

Oil on oak panel; 11,2 x 17,1 in
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35
Ecole ALLEMANDE de la deuxième moitié du XVIIe siècle

Nature morte au hanap et au jambon
Toile
60 x 70 cm 

4 000 - 6 000 €

Oil on canvas; 23,6 x 27, 5 in
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36
Ecole CARAVAGESQUE ESPAGNOLE vers 1640

Buveur et joueur de bombarde
Toile
90 x 107 cm.

25 000 - 30 000 €

Oil on canvas; 35,4 x 42,1 in
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37
Ecole de HAARLEM vers 1630, entourage de Frans HALS

Le buveur ou la dernière goutte
Panneau de chêne, deux planches, renforcé
66,5 x 47,5 cm
Porte une signature en haut à droite Ter brugghen
Au revers, porte une ancienne étiquette Honthorst

30 000 - 40 000 €

Oil on oak panel; Signed on top Ter BRUGGHEN; 26,1 x 18,7 in

Notre tableau peint avec une liberté plus voisine de Haarlem que d’Utrecht est à rapprocher d’un 
tableau de composition voisine conservé au musée national de Schwerin, en Allemagne, et considéré 
par Nicolson comme peint par un imitateur de Ter Brugghen (voir, B. Nicolson, Caravagism in Europe, 
Oxford, 1979, vol. III, n°1194, reproduit).

Nous remercions Monsieur Wayne Franits pour son aide dans l’attribution de ce tableau.
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38
Ecole ITALIENNE du XIXe siècle, d’après Guido RENI

Le char d’Apollon
Gouache
21,5 x 45,5 cm

800 - 1 200 €

Gouache; 8,4 x 17,9 in
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39
Ecole FRANÇAISE du XVIIe siècle,
entourage de Charles MELLIN

La mort de Lucrèce d’après Guido Reni
Toile, un fragment
62,5 x 50 cm 

2 000 - 3 000 €

Oil on canvas, a fragment; 24,5 x 19,5 in

Notre tableau est une reprise partielle, que nous situons dans l’entourage 
du peintre Charles Mellin, du tableau de Guido Reni conservé au Neues 
Palais, à Postdam (voir, D. Stephen Pepper, Guido Reni, Oxford, 1984, n°108, 
reproduit pl. 130).

40
Ecole FRANCAISE du XVIIe siècle,
entourage de Sébastien BOURDON

Portrait de femme coiffée de perles
Toile
30 x 21 cm 

3 000 - 4 000 €

Oil on canvas; 12 x 8 in
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41
Eustache LE SUEUR (Paris 1617 – 1655)

Saint Paul délivrant un possédé ou Saint Paul guérissant des malades
Toile
175 x 137,5 cm 

350 000 - 400 000 €

Oil on canvas; 69 x 54 in

L’importance de notre tableau a été soulignée par Alain Merot, spécialiste 
de l’artiste, dans ses publications en 1994 et 2000. Sa redécouverte en 1994 
a été un élément essentiel pour une meilleure connaissance de la peinture 
française du XVIIème. Rappelons en quelques éléments importants :

Notre tableau est le morceau de réception de l’artiste à la communauté 
parisienne des peintres et sculpteurs. Pour accéder au grade de Maître – 
peintre, il fallait réaliser un chef-d’œuvre, un tableau avec des grandes 
figures. Le Sueur quitte l’atelier de Vouet vers 1641, se marie en 1644, et 
baptise son premier enfant le 11 juillet 1645. Il est alors peintre. Dans l’acte de 
baptême de son second fils en mai 1646, il est Maître – peintre. Notre tableau 
a donc du être peint entre la fin de 1645 et le début de 1646. 

Son historique est connu jusqu’en 1776, il est dans la salle d’assemblée de la 
communauté des peintres, à côté du morceau de réception de Lebrun et 
celui de Blanchard. En 1776, l’Académie de Saint Luc est dissoute, le tableau 
figure dans plusieurs ventes entre 1783 et 1785. Il est saisi en 1797, n’est 
pas retenu pour le Museum central et est, dès 1804, dans les magnifiques 
collections de Lucien Bonaparte. On perd sa trace en 1816. Le tableau est 
alors connu par la gravure, quelques copies, et ne réappparait vraiment qu’en 
1994. 

Le sujet n’a pas été clairement identifié. Dans les Actes des Apôtres, il n’y a 
aucune mention d’un saint Paul guérissant les possédés. Raphaël dans ses 
célèbres tentures représente saint Paul aveuglant le faux prophète Elymas, 
mais certains personnages de notre tableau ne concordent pas avec ce sujet. 
Peut–être s’agit-il d’un miracle fait par saint Paul devant Néron avant son 
supplice. On signalera simplement que l’exorcisme est un sujet d’actualité en 
France dans les années 1630 – 1640, avec l’affaire des possédées de Loudun 
et la mort sur le bûcher d’Urbain Grandier en 1634. 

Notre tableau est un maillon important dans la carrière de Le Sueur. 
Il s’oppose totalement à la manière décorative de son maître Vouet. Il 
réfléchit totalement à l’Art contrôlé et sévère du dernier Raphaël. Le jeu 
des architectures, celui des lignes droites, les figures fortes, les mains 
puissantes, sont nouvelles dans l’Art français. Le coloris avec ses rouges et 
bleus énergiques est aussi nouveau pour la peinture de cette époque. La 
peinture française entre ici dans une nouvelle ère.
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Provenance :
Offert comme morceau de réception de l’artiste à la Com-
munauté des Peintres et Sculpteurs de Paris,  dite Académie 
Saint-Luc en 1646 ; 
Collection de l’Académie Saint-Luc jusqu’en 1776, date de sa 
dissolution ; 
Vente Billard de Bélisard, architecte du Prince de Condé,  Pa-
ris, rue de la Plâtrerie (actuelle rue du Louvre), grande salle 
de l’hôtel de Bullion, expert Joseph Paillet, 30 décembre 1783, 
n°67 « saint Pierre qui guérit l’aveugle né… » ; 
Vente B. de Boynes, Paris, 19 mars 1785 ;
Saisi le 14 juin 1797 comme bien d’un émigré et déposé au Mu-
seum central des Arts ;
Collection de Lucien Bonaparte à Rome en 1804 (« épisode de 
la vie de Saint-Paul ») ; 
Vente Lucien Bonaparte, Prince of Canino, Londres, George 
Stanley, 14-16 mai 1816, n°152 « The Miracle of St. Paul, painted 
for the Artist’s reception into the Academy … » ; 
Collection particulière suédoise ; 
Chez Dover Street Gallery, Londres en 1994 ; 
Chez Algranti, Londres, après 1994 ; 
Chez Colnaghi, Londres,  en 1997 ; 
Déposé au Fogg Art Museum de Cambridge (Massachusetts) de 
1998 à 2005.

Expositions : 
Paris, Salle de l’Assemblée de l’Académie Saint-Luc, église 
Saint-Denis de la Chastre, de 1646 à 1776 ;  
Déposé à Harvard, Fogg Art Museum, de 1998 à 2005 ; 
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émigrés et envoyés au Museum central », in Archives de l’art 
français, vol. VI, 1912, p. 257 ;
J.J. Guiffrey, «  Histoire de l’Académie de Saint-Luc  », in Ar-
chives de l’art français, vol. IX, 1915, pp. 95 et 125 ;
G. Rouchès, Eustache Le Sueur, Paris 1923, pp. 75-76 et 97 ;

D. Martinez de la Pena, « Sobre la colección de pinturas de Lu-
ciano Bonaparte. Documentos del anno 1804 », in Miscelanea de 
Arte, Instituto Diego Velasquez, Madrid 1982, p. 252;
M. Sapin, « Précisions sur l’histoire de quelques tableaux d’Eus-
tache Le Sueur », in Bulletin de la Société de l’histoire de l’art 
français, 1986, n°.25, repr. fig. 15 ;
B. Foucart, Le renouveau de le peinture religieuse en France, Pa-
ris, 1987, p. 177 ;
A. Mérot, Eustache Le Sueur 1616-1655, Paris, 1987, pp. 20, 25, 57, 
61, 181-82, 221 et 369, cat. n° 34 (localisation inconnue) ;
M. Hilaire (dir.) Century of Splendour. Seventeenth century French 
Painting in French Public collections, cat. exp, Montreal, Museum 
of Fine Arts,  1993; Rennes, Musée des Beaux-Arts,  1993 ; et 
Montpellier, Musée Fabre, 1993, p. 211 (localisation inconnue) ;
A. Mérot, La peinture française au XVIIème siècle, Paris 1994, p. 
145 ;
A. Mérot, « Un tableau retrouvé d’Eustache Le Sueur : Saint Paul 
guérissant un possédé », in Revue de l’art, n° 105, 1994, pp. 70-
71, reproduit ;
B. Ederlein-Badie, La collection de Lucien Bonaparte, prince de 
Canino, Paris, 1997, pp. 209-10, n° 127 ;
A. Mérot, Eustache Le Sueur 1616-1655, Paris 2000, pp. 181-83, 
cat. n°34, reproduit fig. 45 ;
A. Mérot, Eustache Le Sueur, cat. exp., Grenoble, Musée de Gre-
noble, 19 mars - 2 juillet 2000, p. 49;
A. Merle du Bourg, in cat. exp. Tableaux Français du XVIIe siècle, 
Paris, 2005-2006, pp. 66-75, reproduit.

Connu par la gravure : 
Gravé par Pauquet Pauquet (cf. DUSSIEUX, op. cit) ;
Jean Massard, Le Vieux (1740-1822) ;
Charles Normand, 1811 
Larcher (pour le groupe central en sens inverse), 1812 ;
Banzo, 1816 ;
Challamel. (lithographie), 1849.
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42
Attribué à Daniel HALLE (1614-1675)

Le retour du juste
Toile
102,5 x 131 cm 
Sans cadre

4 000 - 5 000 €

Oil on canvas; 40 x 51,5 in

43
WILLING (Actif aux Pays-Bas au XVIIe siècle)

Enée fuyant Troie
Panneau de chêne, une planche, non parqueté
Signé et daté en bas au milieu Willing / 64
30 x 36 cm

2 000 - 3 000 €

Oil on oak panel, one board;
Signed and dated on the bottom in the middle Willing / 64
11,8 x 14,1 in
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44
Giovanni BONATI (Ferrare 1635 – Rome 1681)

Saint Charles Borromée donnant l’extrême onction aux pestiférés
Toile
100,5 x 76,5 cm

8 000 - 12 000 €

Oil on canvas; 39,5 x 30 in

On connaît plusieurs études préparatoires de cette com-
position réalisée par Bonati entre 1673 et 1675 (voir notam-
ment celle du palais Pitti et celle passée en vente à Rome le 
28 mai 2009, n°44, reproduit).
Le tableau final se trouve dans la chapelle Spada de l’église 
Santa Maria in Vallicella, à Rome (voir L. Ficacci, « Giovanni 
del Pio : Notizie su Giovanni Bonati Pittore del Cardinale 
Carlo Francesco Pio di Savoia », dans Jandranka Bentini, 
Quadri rinomatissmi : il collezionismo dei Pio di Savoia, Mo-
dène, 1994, p. 212-214).
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47
Ecole FRANCAISE du XVIIIe siècle,
entourage de Giovanni Battista PIRANESE

Trophée militaire
Plume et encre noire
18 x 26,5 cm

1 200 - 1 500 €

Feather and black ink; 7 x 10,5 in

48
Ecole ITALIENNE du XVIIème siècle

Réception d’un dignitaire dans la cour d’un palais italien
Contre épreuve de pierre noire et sanguine
16 x 23,5 cm
Piqûres
Porte un paraphe et une inscription en bas à droite 76…
F. Zuccaro

800 - 1 200 €

Black stone and sanguine; 6 x 9 in

45
François VERDIER (Paris vers 1651 – 1730)

Scène antique, La présentation d’Hercule ?
Plume et encre brune, lavis brun
24 x 41 cm

800 - 1 200 €

Feather, brown ink and brown wash; 9 x 15 in; 

46
Gillis NEYTS (Overijse 1618 – Anvers 1687)

Paysage aux grands arbres et village près de la rivière
Plume et encre brune, aquarelle
19 x 27 cm

1 500 - 2 000 €

Feather, brown ink and aquarelle; 7 x 3,6 in
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49
Ecole ITALIENNE du XVIIème siècle,
suiveur du GUERCHIN

Cortège funèbre près d’une église de campagne
Plume et encre brune, lavis brun
28 x 41 cm
Porte en bas à gauche le cachet de la collection 
Giuseppe Vallardi (Lugt n° 1223)

2 000 - 3 000 €

Feather, brown ink and brown wash; 11 x 16 in

50
Simon de VOS (Anvers 1603- 1676)

Scène de la Passion du Christ
Plume et encre brune
27,5 x 21,5 cm
Porte en bas à droite le cachet d’une collection
non identifiée
(Lugt n° 474 ?)
Porte au verso une inscription

800 - 1 200 €

Feather and brown ink; 10 x 8 in; 
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52
Ecole ALLEMANDE du XVIIe siècle

Scène de banquet champêtre
Plume et encre noire, gouache
11 x 16 cm
Au verso Un cavalier antique, gouache

300 - 400 €

Black pen and gouache;
Signed and dated left Osterwald;
10,8 x 12,5 in;

51
Attribué à Henri MAUPERCHE  (vers 1602 – 1686)

Le Christ et Saint Pierre marchant sur les eaux
Panneau
23 x 16 cm

1 200 - 1 500 €

Oil on panel; 9 x 6,3 in 

53
Ecole HOLLANDAISE du XVIIe siècle

Vue d’une ville
Lavis gris et brun sur traits à la pierre noire
4,7 x 9,2 cm

300 - 400 €

Grey wash and black stone lines;
1,8 x 3,6 in
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54
Ecole LORRAINE du XVIIème siècle

Un souverain et son équipage saluant un mendiant 
Plume et encre brune, lavis brun
26,5 x 38,5 cm

2 000 - 3 000 €

Feather, brown ink and brown wash; 10 x 15 in

55
Ecole HOLLANDAISE du XVIIe siècle

Un soldat
Pierre noire et sanguine
34,5 x 18 cm
Porte au verso une inscription Franz Wouters
et un cachet de collection

1 500 - 2 000 €

Black stone and sanguine; 13,5 x 7 in
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57
Ecole ANGLAISE du début du XVIIIe siècle

Portrait présumé de Marie de Modène, reine d’Angleterre
Toile 
72 x 63 cm

1 000 - 1 500 €

Oil on canvas, 28 x 25 in 

56
Ecole HOLLANDAISE vers 1740

Portrait de Simon SCHYNVOET d’après la gravure
de Petrus SCHENK
Sanguine
25,5 x 18,5 cm

200 - 300 €

Sanguine; Inscribed at the bottom; 10 x 7,2 in

58
Ecole FRANCAISE vers 1730

Portrait de femme sur fond de paysage 
Toile
78 x 115 cm 

2 000 - 3 000 €

Oil on canvas; 30,7 x 45,2 in
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59
Ecole FRANCAISE du XVIIIe siècle,
entourage d’Alexis GRIMOU

Portrait d’un jeune flûtiste
Jeune chanteuse
Toile et toile marouflée sur panneau (pour le jeune flûtiste)
52,5 x 44,5 cm 

3 000 - 4 000 €

Oil on canvas mounted on panel;
20,6 x 17,5 in

60
Ecole FRANCAISE du XVIIIe siècle,
entourage de Claude ARNULPHY

Portrait d’officier en armure portant l’ordre de Saint-Louis
Toile
73,5 x 59 cm 

1 000 - 1 500 €

Oil on canvas; 29 x 23 in
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61
Ecole FRANCAISE du XVIIIe siècle,
entourage de Nicolas VLEUGHELS

Diane au bain avec ses suivantes
Cuivre
17,5 x 14,5 cm
Trace de marque de pannelier au revers du cuivre

1 500 - 2 000 €

Copper; 6,8 x 5,7 in

62
Ecole FLAMANDE du XVIIIe siècle,
entourage de Jan Peeter VERDUSSEN

Cavalier dans la tempête
Toile
86 x 70,5 cm
Restaurations

1 200 - 1 500 €

Oil on canvas; 33,8 x 27,7 in



 43

63
Ecole FRANCAISE du XIXème siècle, suiveur de François BOUCHER

Vénus
Pastel
59 x 44,5 cm

1 500 - 2 000 €

Pastel; 23,22 x 17,5 in

64
Ecole ITALIENNE du XVIIIe siècle, suiveur de Benedetto LUTTI

Portrait d’homme barbu
Pastel 
29 x 24,5 cm

600 - 800 €

Pastel; 30,7 x 9,6 in
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65
Ecole FRANCAISE du XVIIIe siècle,
atelier de Jean RESTOUT 

Alexandre découvre le corps de Darius
Toile
120,5 x 161 cm
Porte au revers du cadre et du châssis une étiquette avec le numéro 21898

6 000 - 8 000 €

Oil on canvas; 47,4 x 63,3 in

Les épisodes de la fuite et mort du roi Darius sont racontés dans les chapitres douze et treize du livre V de l’Histoire d’Alexandre Le 
Grand par Quinte-Curce. Ils sont les derniers récits des batailles d’Alexandre contre la Perse. 
Darius était en guerre contre les armées d’Alexandre, mais sous les conseils de son chef de cavalerie, Bessos, le roi des Perses dut 
se résoudre à prendre la fuite dans un chariot de bestiaux, « chariot si indigne qu’on aurait eu peine à s’imaginer qu’il portait un si 
grand prince » nous rapportait l’historien. 
Le dessein de l’aide de camp, Bessos, était en réalité d’assassiner Darius et livrer son corps à Alexandre. Mais craignant de s’attirer les 
courroux du Macédonien en tuant lâchement un grand Roi, Bessos il le fit exécuter par d’autres. Au milieu de la nuit, Darius fut ainsi 
assassiné et son corps fut jeté dans le chariot. Les assassins recouvrirent son corps de peaux de bêtes et blessèrent les animaux qui 
le tiraient pour l’empêcher d’avancer davantage. 

Bien que l’on ne sache pas exactement si c’est Alexandre lui-même qui découvrit le corps du Roi, le peintre resta ici fidèle à l’icono-
graphie proposée par Quinte-Curce en présentant le corps du souverain martyrisé et dissimulé sous des peaux de bêtes. 

La version achevée de cette peinture de Restout se situe au Palais royal de Stockholm. Elle avait été acquise en 1748 avec un pendant 
représentant Alexandre tranchant le nœud gordien (en même temps que quinze toiles d’autres peintres français dont Natoire, Carle 
Vanloo, et Boucher) pour décorer les salles du palais. Les deux toiles de Restout se trouvent aujourd’hui dans la salle d’audience du 
palais et ont été chantournées pour servir de dessus-de-portes (voir C. Gouzi, Jean Restout 1692 – 1768, Peintre d’histoire à Paris, 
Paris, 2000, n°133, p. 282, reproduit).
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66
Ecole VENITIENNE vers 1750, entourage de Jacopo AMIGONI

Portrait d’une élégante en robe ottomane
Toile
81 x 65 cm 
Restaurations 
Sans cadre

4 000 - 6 000 €

Oil on canvas; 31,8 x 25,5 in
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67
Salomon GESSNER (Zurich 1730 – 1788)

Promeneurs et paysans dans les montagnes
Plume et encre grise, lavis brun et gris
18,5 x 31 cm

800 - 1 000 €

Feather, grey In, Grey/Brown Wash;
7,2 x 12,2 in 

68
Salomon GESSNER (Zurich 1730 – 1788)

Moines près d’un calvaire de montagne
Plume et encre noire, lavis noir, gris et brun, aquarelle
18,5 x 32 cm

800 - 1 200 €

Feather, black In, Black/Grey/Brown wash, aquarelle;
7,2 x 12,5 in

69
Victor-Jean NICOLLE (Paris 1754 – 1826)

Promeneurs dans la cour d’une église romaine
Plume et encre noire et brune, aquarelle
19,5 x 30,5 cm
Signé en bas à droite près de la fontaine V. J. Nicolle

1 500 - 2 000 €

Feather, Black/brown in, aquarelle; 
Sign bottom right next to the fountain V. J. Nicolle
7,6 x 12 in; 

70
Ecole FRANCAISE du XIXe siècle,
entourage de Jean-Antoine baron GROS 

Projet d’illustration : scène de l’histoire antique
Crayon noir, cintré
14,5 x 10,5 cm 
Porte une inscription en bas à gauche GROS

400 - 600 €

Black pen; bottom left inscription ‘GROS’; 5,7 x 4,13 in
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71
Pierre-Henri de VALENCIENNES (Toulouse 1750 – Paris 1818)

Promeneurs près d’un village de montagne
Pierre noire et rehauts de blanc sur  papier beige
13 x 18,5 cm
Signé en bas à gauche P. Valencienne Del et….

1 000 - 1 500 €

Black stone and withe rehauts on beige paper;
5,1 x 7,2 in

72
Charles HUTIN (Paris 1715 – Dresde 1776)

La nourrice
Pierre noire et rehauts de blanc sur papier bleu,
bande de papier rajoutée en bas
35,5 x 20 cm

600 - 800 €

Black stone, white rehauts on blue paper, 
added one striped on bottom; 13,9 x 7,8 in

73
Ecole FRANCAISE du XIXème siècle

Etude d’arbres
Crayon noir et sanguine
18,5 x 13,5 cm

300 - 400 €

Black pen and sanguine; 7,2 x 5,3 in
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77
Ecole FRANCAISE du XIXe siècle,
dans le goût de François-Hubert DROUAIS 

Jeune garçon tenant un fruit
Toile
64,5 x 54,5 cm 
Restaurations

600 - 800 €

Oil on canvas; 25,3 x 21,4 in

76
Ecole FRANÇAISE du XIXe siècle,
dans le goût de François BOUCHER

Portrait de femme portant une robe à la française
Panneau, deux planches
33,5 x 26,5 cm
Usures
Sans cadre

600 - 800 €

Panel, two boards; 13,18 x 10,43 in

74
Ecole FRANCAISE du XIXe siècle

Portrait de femme à la harpe
Toile
114 x 82 cm

800 - 1 200 €

Oil on canvas; 44,88 x 32,2 in

75
Ecole FRANCAISE du XVIIIe siècle, Atelier de Noel HALLE (1711-1781)

Allégorie de l’hiver 
Toile 
64,4 x 53,5 cm 

800 - 1 200 €

Oil on canvas; 25,3 x 21 in
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79
Ecole FRANCAISE vers 1760

Portrait d’un jeune juriste
Toile, ovale
73 x 68 cm
Restaurations
Sans cadre

800 - 1 200 €

Oval canvas; 28,7 x 26,7 in

80
Ecole FRANCAISE de la fin du XVIIIe siècle,
entourage de Marguerite GERARD 

Portrait d’une femme peintre 
Toile
40 x 32,5 cm 

1 500 - 2 000 €

Oil on canvas; 15,7 x 12,7 in

78
Attribué à Marc-Antoine BILCOQ (1755–1838)

La conversation tardive
Toile ovale
72,5 x 49,5 cm

800 - 1 200 €

Oval canvas; 28,5 x 19,4 in
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81
Jean-Baptiste PILLEMENT (Lyon 1728 – 1808) 

Bergère près d’une vieille ferme
Bergers près des rochers
Paire de dessins, pierre noire et sanguine
14,5 x 20,5 cm
Un signé en bas à gauche… Pillement

1 500 - 2 000 €

Pairs of drawings, black stone and sanguine;
5,7 x 8,07 in

82
Jean-Baptiste PILLEMENT (Lyon 1728 – 1808) 

Famille de paysans sur un âne
Pierre noire
33,5 x 50 cm
Signé et daté en bas à gauche
Jean Pillement / L’An 3 de la R

1 000 - 1 500 €

Black stone; 13,18 x 19,68 in
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84
Paolo ANESI (Rome 1697 – 1761)

Vue imaginaire de la campagne italienne avec pêcheur
Toile
38 x 54,5 cm

1 500 - 2 000 €

Oil on canvas; 14,96 x 21,45 in

85
Johan Christiaan Willem SAFFT (Amsterdam 1778 – 1849)

Pêcheurs et paysans près d’une rivière
Pierre noire
23 x 29,5 cm
Signé au verso à la plume et encre brune
J. C. W Safft AN XLV. Nel 

200 - 300 €

Black Chalk; Signed.on the back of canvas J. C. W Saft AN XLV. Nel;
9 x 11,6 in

83
Ecole ROMAINE du XVIIIe siècle

Paysage au grand arbre et aux ruines antiques 
Plume et encre brune, lavis brun
27 x 41 cm.

1 000 - 1 500 €

Pen, black ink and brown wash on paper, 10,6 x 16,14 in

86
Ecole ITALIENNE du XVIIIème siècle

Vierge à l’enfant
Plume et encre noire, lavis brun
15,5 x 11 cm, coins coupés
Porte en bas à gauche un cachet VALLARDI

400 - 600 €

Feather, black ink, brown wash;
6,1 x 4,3 in
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87
Victor-Jean NICOLLE (Paris 1754 – 1826)

Passants près d’un ancien arc à Rome
Plume et encre brune et grise, aquarelle
19,5 x 30,5 cm

1 500 - 2 000 €

Feather, Grey/Brown Ink, Aquarelle;
7,6 x 12 in

88
CAIZAC (Actif à la fin du XIXème siècle)

Moines et promeneurs près d’un arc antique
Crayon noir, aquarelle et rehauts de blanc
42,5 x 33,5 cm
Signé en bas à gauche Caizac

1 500 - 2 000 €

Black pen; aquarelle and white rehauts;
Signed bottom left Caiza;
16,7 x 13,18 in
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89
Attribué à Giuseppe VOLPATO (1735 – 1803)

L’arc de Titus et le Forum
Plume et encre noire et brune, lavis noir et brun, aquarelle
46 x 59 cm

2 000 - 3 000 €

Feather, black/brown Ink, Black/brown wash, aquarelle;
18,1 x 23,2 in
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90
Attribué à Martin DROLLING (1752–1817)

Portrait d’un jeune garçon
Panneau de chêne, une planche, 
non parqueté
40,5 x 30,5 cm

3 000 - 4 000 €

Oil on canvas; 15,9 x 12 in

91
Ecole FRANCAISE 
de la fin du XVIIIe siècle

Oedipe à Colone entouré de ses filles Ismène 
et Antigone et de Polynice
Sur sa toile d’origine
76,5 x 113,5 cm 
Accidents

3 000 - 4 000 €

Oil on his original canvas;
30,1 x 44,6 in

92
Ecole du NORD de la FRANCE 
de la fin du XVIIIe siècle

Portrait de 6 enfants
Sur sa toile d’origine
55 x 71 cm 
Accidents

800 - 1 200 €

Oil on his original canvas;
21,6 x 27,9 in
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93
Ecole FRANCAISE vers 1830, entourage de Théodore CHASSERIAU

Etude d’homme à l’antique
Sur sa toile d’origine
74,5 x 57,5 cm

15 000 - 20 000 €

Oil on copper; 29 x 22,5 in
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94
Ecole FRANCAISE de la fin du XVIIIe siècle

Portrait de Jean-Frédéric-Guillaume de Magallon 
en tenue d’officier prussien
Sur sa toile d’origine
63 x 50 cm 
Soulèvements

2 000 - 3 000 €

Oil on his original canvas; 24,8 x 19,6 in

96
Attribué à Carle VERNET (1758–1836)

Un palefrenier oriental attelant un cheval
Plume et encre noire et grise, aquarelle
25 x 31 cm 

600 - 800 €

Feather, Black/Grey In, aquarelle; 9,8 x 12,2 in

95
ROYLLET (Actif en 1771)

Autel en Reconnaissance à Diderot, projet de frontispice ?
Plume et encre brune, dessin exécuté d’un seul trait
56 x 44 cm
Dédicacé au centre dans un cartouche Autel en Reconnais-
sance / DED.JE / a Monsieur Diderot / par Royllet
Signé et daté en bas à droite dans un cartouche Composé et 
exécuté ce qu’on / appelle d’un seul trait / qui comme à A / et 
finit B / Par Royllet / 1771
Annoté en bas à droite dans un cartouche Comme… nous… la 
plume / … sans point s’attarder / et trouver place on doit … / la 
plume dans ses différents… / de matériaux

800 - 1 200 €

Feather, brown In, drawing in one line;
Signed and dated bottom right;
22,04 x 17,3 in;      

Le marquis de Magallon est à cette époque un officier 
français en émigration et était Chevalier de Saint-Louis et 
l’ordre noble du Phoenix.
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98
Auguste-Barthélémy GLAIZE (Montpellier 1807 – Paris 1893)

Portrait de femme au livre
Sur sa toile d’origine
81 x 66 cm 
Signé et daté au milieu à gauche Glaize / 1853
Accident

600 - 800 €

Original canvas;
Signed and dated middle left Glaize / 1853;
31,8 x 25,9 in;

97
Ecole ESPAGNOLE du XIXe siècle,
suiveur de Francisco de GOYA

Scène galante espagnole
Toile marouflée sur panneau, rond
Diam. 40 cm

800 - 1 200 €

Canvas, marouflaged; Diametre: 19,4 in

99
Ecole FRANCAISE du début du XXème siècle,
suiveur de Constantin GUYS 

Elégants et élégantes aux courses
Plume et encre noire et grise, lavis gris
20,5 x 24 cm

300 - 400 €

Feather, black/Grey Ink, Grey wash; 8 x 9,4 in
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101
Ecole ITALIENNE vers 1800

Les trois Grâces
Plume et encre noire, aquarelle
18,5 x 21,5 cm

1 500 - 2 000 €

Feather, black Ink, aquarelle; 7,2 x 8,4 in;

100
Ecole FRANCAISE du début du XIXe siècle

Jeune garçon tenant une grappe de raisins
Jeune fille tenant des fleurs
Paire de toiles, sur leurs toiles d’origine
41,5 x 32,5 cm 

1 500 - 2 000 €

Pairs of original canvas; 16,33 x 12,7 in

102
François Joseph NAVEZ
(Charleroi 1787 – Bruxelles 1869)

Une mère et ses enfants 
Crayon noir
64 x 45 cm
Signé et daté en bas Fr Navez 1863

400 - 600 €

Black pen;
Signed dated on bottom Fr Navez 1863;
25,1 x 17,7 in
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103
Joseph BAIL (Paris 1862-1921)

Les sœurs hospitalières de l’Hôtel Dieu de Beaune
Toile
116 x 144 cm.
Signé en bas à droite Bail Joseph

15 000 - 20 000 €

Canvas, signed lower right; 45 5/8 x 56 5/8 in
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104
Léopold ROBERT (Eplature 1794 - Venise 1835)

La halte des moissoneurs dans les marais pontins
Toile
122 x 204 cm

Provenance :
François Roullet-Mézerac, mécène de l’artiste

Etat :
Ce tableau a été diminué lors d’un cambriolage, il provient directement des descendants 
du mécène et collectionneur du peintre Francois Roullet-Mezerac, il s’agit probablement 
d’une deuxième version réalisée par le peintre pour son mécène.

30 000 - 40 000 €

Oil on canvas; 48 x 92,1 in

Leopold Robert fut l’inventeur du pittoresque italien par lequel le rustique fait revivre l’antiquité. C’est l’ancien monde auquel la France 
cartésienne a tourné le dos depuis ses révolutions industrielles et politiques. L’italien n’est alors plus le figurant d’un monde romain antique 
dans les ruines duquel on cherche un idéal esthétique depuis la Renaissance, mais il devient le sujet d’un monde ancien encore bien vivant et 
dont la beauté sauvage s’exprime dans les forts caractères des modèles, dans la farouche  jeunesse en embuscade dans les Abruzzes contre 
la police autrichienne ou dans la femme du pêcheur pleurant sur sa maison ruinée par un tremblement de terre près d’Ischia.

La Halte des Moissonneurs dans les Marais Pontins nous livre une vision ensoleillée d’un soir d’été où la dureté du travail du jour laisse place 
au délassement. Les attitudes des corps, les jeux de regards sont empreints de vitalité et de naïveté.  C’est sous cette lumière, en prenant 
son élève Charlotte Bonaparte comme modèle pour la première femme à gauche que va naître en secret dans le cœur du peintre un amour 
caché qui le portera à se donner la mort à Venise un an plus tard comme un nouveau Werther.
La Halte des Moissonneurs remporta la Médaille d’or du Salon de 1831 et valut la Légion d’Honneur à Léopold Robert, des mains du roi 
Louis-Philippe. Une autre version de ce tableau est connu à l’époque. Notre tableau, resté jusqu’à ce jour dans la famille de François Roul-
let-Mezerac, est très probablement cette deuxième version. Citoyen de Neufchâtel comme Léopold Robert, il fut son mécène en Italie, son 
premier collectionneur, son soutien et son ami. 

Ce tableau a souffert lors d’un cambriolage mais ses dommages sont superficiels, la matière de la peinture n’a pas été altérée.
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107
Barbara Regina DIETZSCH (Nuremberg 1706 – 1783)

Rameau fleuri aux papillons et à la libellule
Gouache
28,5 x 20,5 cm

800 - 1 200 €

Gouache; 11,22 x 8,07 in

105
Ecole FRANCAISE début XIXe siècle,
entourage de Pierre Joseph REDOUTE

Rose et œillets
Aquarelle
36 x 27 cm

1 200 - 1 500 €

watercolor; 14,17 x 10,6 in

106
Ecole AMERICAINE du XIXe siècle

Portrait d’une actrice 
Toile 
51 x 43 cm 

3 000 - 4 000 €

Oil on canvas; 20 x 17 in.
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108
Louis-Gabriel BOURBON LEBLANC (Amboise 1813 – Paris 1871)

Assemblée galante dans un parc à la Renaissance
Panneau, cintré
55 x 75,5 cm
Signé et daté sur la marche à gauche Bourbon Leblanc / 1836

8 000 - 10 000 €

Panel;
Signed and dated on the stair right Bourbon Leblanc/1836;
21,6 x 29,7 in;
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109
Franz SCHROTZBERG (Vienne 1811 – Graz 1889)

Portrait de Sissi, impératrice Elisabeth d’Autriche, en 1860
Sur sa toile d’origine
79,5 x 64 cm
Etiquette au dos

Provenance :
Donné vers 1861 par l’impératrice à Richard Davies, chez qui elle séjourna à Madère, 
à la Quinta Vigia ;
Toujours resté dans cette famille.

80 000 - 120 000 €

Original canvas;
Stamp on the back;
31,2 x 25,1 in;
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Ce portrait de l’impératrice Elisabeth d’Autriche, peint vers 1860 - 1861, provient des descendants de la famille Davies, 
propriétaire de la Quinta Vigia à Madère, où elle séjourna entre novembre 1860 et avril 1861. L’impératrice l’avait offert 
à ses hôtes en remerciements. 

Une version de ce portrait de Sissi par Franz Schrotzberg, signé et daté 1860, appartient à la collection des princes de 
Liechtenstein. Une autre version est conservée au Musée des carrosses de Schönbrunn.

Elève à l’Académie de Vienne entre 1825 et 1831, Franz Schrotzberg se spécialisa rapidement dans le portrait.  En 1843, 
il devint membre de l’Académie et dès cette époque, il est considéré comme un des portraitistes les plus importants de 
Vienne, particulièrement recherché pour ses portraits de femmes. Le fait d’avoir peint l’impératrice Sissi dans sa jeu-
nesse l’introduisit durablement à la cour et dans la haute société de l’Empire. La plupart des portraits qu’il fit de la fa-
mille impériale et de la grande aristocratie ont été lithographiés notamment par Joseph Kriehuber et August Prinzhofer. 

Sissi séjourna à Madère pendant près de six mois, entre novembre 1860 et avril 1861. Elle y revint ensuite en 1893. Ce 
séjour à l’étranger fut le premier des nombreux voyages que l’impératrice effectua tout au long de sa vie, fuyant la cour 
de Vienne et sa propre mélancolie.

La destination avait été choisie sur la recommandation de la sœur de Sissi, la reine Marie de Naples. François – Joseph 
l’accompagna jusqu’à Bamberg, après un arrêt à Munich pour voir la famille. Sissi embarqua à Anvers sur le yacht Os-
borne, mis à disposition par la reine Victoria d’Angleterre. 
En raison du climat de l’île, de nombreuses « royaux » avaient déjà séjourné à Madère, principalement à la Quinta das 
Augustias,. Le prince hollandais Alexandre, la reine Adélaïde d’Angleterre en 1847, Maximilien de Beauharnais duc de 
Leuchtenberg en 1850, l’impératrice Amélia du Brésil avec sa fille Maria - Amélia, tuberculeuse, en 1852. 

Sissi loua quant à elle une villa voisine, la Quinta Vigia, par l’intermédiaire de l’influent comte de Carvalho propriétaire de 
la Quinta das Augustias. Les deux villas se trouvaient sur une vaste propriété de l’île, principalement viticole, située dans 
la baie de Funchal.  La Quinta das Augustias plusieurs fois modifiée, était célèbre surtout pour sa chapelle du XVIIème. 
La Quinta Vigia, construite plus tard, appartint à la famille Rutherford avant de devenir en 1849 la propriété d’un im-
portant négociant en vin d’origine anglaise, Richard Davies. Depuis longtemps, de nombreux anglais travaillant dans le 
domaine du vin s’établissaient à Madère. 
La Quinta Vigia a été démolie dans les années 1970 pour faire place à un casino. Le nom est cependant resté, créant des 
confusions. Il est donné aujourd’hui à l’ancienne Quinta das Augustias devenue la résidence du gouverneur de l’Ile. En 
souvenir du séjour de Sissi, on a élevé une statue à proximité.
La famille Davies garda ses activités à Madère jusque dans les années 1920. A partir de1863, elle s’était aussi implantée 
à Jerez. 

La Quinta Vigia qui ressemblait à un palais en forme d’amphithéâtre, enchanta l’impératrice qui put également profiter 
d’un vaste parc. Sa santé s’améliora rapidement. Elle occupa son temps par de grandes promenades, le plus souvent 
avec Shadow, le chien offert par la reine Victoria. Des photos témoignent de ce séjour à Madère : Sissi y pose avec 
les nombreuses dames de sa suite, le chien Shadow, où bien en compagnie de sa sœur Hélène qui lui a rendu visite. 
Rapidement cependant l’ennui la gagna. Sa famille lui manquait, ses enfants allaient passer Noël sans elle. Sissi se rendit 
compte également que son absence commençait à avoir un effet désastreux sur sa réputation. Selon les mots de Bri-
gitte Hamann « les petits étaient sans mère, l’empereur sans épouse, l’Empire sans impératrice « (voir Elisabeth d’Au-
triche, Paris 1985). Elle quitta Madère le 28 avril 1861, toujours sur le yacht de Victoria, mais cette fois – ci en passant par 
l’Espagne. Ce voyage en solitaire sera le premier d’une longue vie d’errance.

Née Elisabeth de Wittelsbach, duchesse en Bavière (Munich 1837 – Genève 1898), la figure de l’impératrice d’Autriche 
surnommée Sissi, fut largement popularisée dans les années 1950 par les films du même nom.
Elisabeth était une des filles du duc Maximilien en Bavière, chef de la branche cadette et de Ludovica de Bavière, fille du 
roi de Bavière Maximilien 1er. Elle fut élevée en hiver à Munich et en été, sans contraintes, au château de Possenhofen, 
par une mère qui nourrissait des ambitions matrimoniales pour ses enfants et un père excentrique et grand voyageur, 
qui délaissait quelque peu sa famille. Elle fut l’enfant préféré de ce père fantasque et développa à son contact son goût 
pour les voyages, les chevaux, l’indépendance, ainsi qu’une certaine mélancolie propre aux Wittelsbach.
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Sissi rencontra l’empereur d’Autriche François – Joseph, son cousin germain dans des circonstances bien connues. En 
août 1853, elle accompagna sa mère et sa sœur Hélène à Bad Ischl. L’archiduchesse Sophie, mère de François Joseph 
et Ludovica, mère de Sissi étaient sœurs. Les deux femmes avaient prévu de marier François Joseph et Hélène, l’em-
pereur contre toute attente choisit Sissi. 
Le mariage fut célébré le 24 avril 1854 à Vienne. Rapidement cependant la jeune impératrice qui était encore une ado-
lescente narcissique se sentit délaissée par un mari bourreau de travail, et supporta mal la férule de sa belle – mère qui 
tenta de la former au lourd protocole de la cour de Vienne. L’archiduchesse Sophie trouvant l’impératrice immature, 
lui retira entre autres l’éducation de ses trois premiers enfants. Le conflit familial qui opposa les deux femmes sera 
aggravé plus tard par deux conceptions divergentes de la politique autrichienne. Sissi supportait de plus en plus mal le 
carcan de la vie de cour et n’acceptait plus de remplir ses devoirs de souveraine.  Elle devint rapidement impopulaire à 
Vienne, on lui reprocha son manque de sens du devoir, ses absences, ses dépenses. De délaisser l’empereur et de pro-
fiter sans contrepartie des avantages s de sa position. On l’accusa de ne songer qu’à l’entretien de sa beauté légendaire 
par des régimes alimentaires surprenants, des activités physiques intenses, elle fut d’ailleurs reconnue comme une des 
meilleures cavalières de son temps. Sissi resta cependant très aimée dans le reste de l’empire, notamment en Hongrie, 
dont elle soutint les revendications politiques et les demandes d’autonomie. 
Désespérée par la mort d’une de ses filles, supportant de moins en moins la vie de cour et sa mésentente avec sa belle 
- mère, Sissi tomba malade. Il s’agissait vraisemblablement d’une dépression mais également un début de tuberculose. 
Les médecins recommandèrent donc un changement de climat, elle partit pour Madère. 

Ce voyage fut le premier d’une longue série.  Dès son retour en avril 1861, l’impératrice retomba malade et repartit à, 
cette fois – ci, Corfou. Elle fut absente deux ans. A Corfou, elle fit d’ailleurs l’acquisition d’une demeure l’Achilleon, où 
elle revint souvent. Elle séjourna à multiples reprises aussi en Hongrie, à Gödöllö la propriété offerte par les Hongrois, 
en Grèce, en Suisse, en Normandie… Plus tard ce sera la côte d’Azur où François Joseph la rejoindra parfois. 

Ces incessants voyages furent également un moyen de fuir les nombreux drames qui se succèdent dans sa vie : l’exé-
cution en 1867 de son beau – frère Maximilien, devenu l’éphémère empereur du Mexique ; la mort mystérieuse de son 
fils Rodolphe, héritier du trône, en 1889 ; la noyade de son cousin le roi de Bavière Louis II ; la mort de sa sœur Sophie 
d’Alençon dans l’incendie du bazar de la Charité à Paris… En 1898, alors qu’elle séjournait à Genève, Sissi fut assassinée 
par un anarchiste.
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110
Ernest Jean DELAHAYE (Paris 1855 – 1921)

Mademoiselle Fifi
Toile
140,5 x 181,5 cm
Signé en haut à gauche JEAN DELAHAYE
Porte une étiquette au revers du châssis HG

Exposition : 
Salon de Paris, 1899, n°599

6 000 - 8 000 €

Canvas;
Signed top left JEAN DELAHAYE;
55,3 x 71,4 in;

Le cartel au bas du cadre d’origine de cette impressionnante peinture de 
Delahaye nous renseigne sur son sujet. 
Le peintre illustre par cette toile le dénouement dramatique d’une nou-
velle de Maupassant parue en 1882, Mademoiselle Fifi. Située pendant 
la guerre franco-prussienne la nouvelle raconte l’occupation de soldats 
étrangers en France et leur quotidien dissolu, principalement fait de beu-
veries et fêtes tardives. Un soir, le capitaine d’une troupe regroupée dans 
un château de Normandie, et baptisé par ses soldats «  Mademoiselle 
Fifi » avait réuni quelques jeunes filles pour « distraire » ses hommes. Au 
cours du dîner, se vantant un peu trop des mérites de son pays et ironi-
sant sur la déroute française, une des femmes présente, Rachel, se jeta 
sur le capitaine « Mademoiselle Fifi » pour le poignarder mortellement 
avec un couteau à dessert. 

Delahaye s’est attaché dans ce tableau à présenter la violence du geste 
surprenant de la part de Rachel.
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111
Édouard Frédéric Wilhelm RICHTER (Paris 1844–1913)

Le petit réconfort
Sur sa toile d’origine
65 x 54 cm.
Signé en bas au centre E. Richter

10 000 - 12 000 €

Oil on canvas; 
Signed lower center « E. Richter »;
25,5 x 21,2 in.

Edouard Wilhelm Richter est né à Paris en 1844. Ayant une mère d’origine 
Hollandaise il débute son apprentissage à l’Académie des Beaux-Arts de La 
Haye avant de les poursuivre à Anvers puis à Paris pour travailler dans le giron 
de Léon Bonnat (1833-1922) et Ernest Hébert (1817-1908).
Il expose pour la première fois au salon de 1866, travaillant d’abord comme 
peintre de genre, ses capacités de coloriste et sa touche précise l’amènent 
rapidement à l’orientalisme, genre dans lequel il excelle dans la représenta-
tion des grandes orientales et des détails précis et choisis avec soin.
Il reçoit une mention honorable au Salon de 1881, une médaille de troisième 
classe en 1901 et enfin une médaille de seconde classe pour le Salon de 1902. 
Il est reçu par Maurice Du Seigneur comme sociétaire du Salon des Artistes 
Français en 1883, lequel décrira avec admiration pour son discours d’intro-
nisation « sa palette semblable à des pierres précieuses ». Son habileté et 
la richesse des couleurs de ses œuvres le rendent rapidement populaire aux 
Etats-Unis. Il sera source d’inspiration et d’admiration à la fin du XIXe pour 
des artistes comme Rudolf Ernst ou Ludwig Deutsch.
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112
Ecole FRANCAISE du XIXème siècle,
suiveur de d’Abraham Louis Rodolphe DUCROS

Deux paysannes italiennes portant des ballots
Paire d’aquarelles sur traits à la pierre noire
24 x 16 cm et 28 x 21 cm
Au dos d’un des dessins : Tête d’Italienne, pierre noire
Traces d’inscription en bas à gauche pour un 

600 - 800 €

Pair of watercolors;
9,4 x 6,2 in and 11 x 8,2 in

113
Edouard PINGRET
(Saint-Quentin 1785 – Paris 1869)

Etude d’une femme de Caraffa, en Calabre
Huile sur papier, marouflée sur carton
39 x 24 cm 
Porte une inscription en haut à gauche Pingret ...

1 000 - 1 500 €

Oil on paper, maroufles on carton; inscription top left Pingret
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114
Ecole ORIENTALISTE du XIXe siècle,
suiveur de Rudolf ERNST

Vue de la mosquée du Sultan Ahmet, à Istanbul
Panneau
27 x 21,5 cm.
Porte en bas à droite une signature R. Ernst
Porte au revers la marque du fabricant Blanchet, rue Bonaparte

6 000 - 8 000 €

Oil on panel; 10 1/2 x 8 1/2 in
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115
M. GREGOIRE (Actif en France vers 1900)

Jeune baigneuse
Panneau
56,5 x 38,5 cm
Signé et daté en bas à gauche M. Grégoire 99

800 - 1 200 €

Panel;
Signed and dated on the bottom left M. Grégoire 99;
22,2 x 15,15 in;

116
Ecole ITALIENNE du XIX siècle

Bouvier sortant ses animaux devant une ville italienne
Panneau de chêne, deux planches, non parqueté
41 x 54 cm
Sans cadre

600 - 800 €

Panel oak, two boards; 16,14 x 21,25 in

117
Attribué à Balthasar OMMEGANCK
(1755-1826)

Troupeau de chèvres et de moutons
dans un paysage
Panneau
49,5 x 67 cm 

2 000 - 3 000 €

Oil on panel; 6,2 x 5,1 in
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118
Ecole FRANCAISE du XIXe siècle, suiveur de Gustave COURBET

Barque près de la mer
Sur sa toile d’origine 
54 x 65 cm 
Accidents

8 000 - 10 000 €

Original canvas; 21,25 x 25,5 in
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120
Friedrich KAULBACH (Bad Arolsen 1822 – Hanovre 1903)

Deux élégantes et leur chien sur une terrasse
Plume et encre brune sur traits de crayon noir
21,5 x 29 cm
Signé en bas à droite F. A. Kaulbach

Provenance : 
Galerie Maria Dietrich, Munich (étiquette au dos)

300 - 400 €

Feather, brown Ink on black pen traits;
Signed bottom right F. A. Kaulbach;
8,4 x 11,4 in;

121
Charles Olivier de PENNE (Paris 1831 – Marlotte 1897)

Braques à l’arrêt  
Aquarelle 
31,5 x 44,5 cm
Signé en bas à gauche Ol. De Penne

400 - 600 €

Watercolor
Signed bottom left Ol. De Penne;
12,4 x 17,5 in;

122
Georges de SWERTSCHKOFF
(Saint Petersbourg1872 – Paris 1957)

Portrait d’un yorkshire
Pastel, aquarelle et gouache
22 x 30 cm
Signé et daté en bas à droite GSwertschkoff / 1942

200 - 300 €

Pastel, Watercolor and gouache;
Signed and dated bottom right GSwertschkoff / 1942;
8,6 x 11,8 in

119
Georg OSTERWALD (Rinteln 1803 – Cologne1884)

Scène de banquet
Crayon noir
27,5 x 32 cm
Signé en bas à gauche Osterwald
Porte en bas à droite le n° 1161

300 - 400 €

Black pen;
Signed and dated left Osterwald;
10,8 x 12,5 in;
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123
Mariano FORTUNY (Grenade 1871 – Venise 1949)

Le conteur, scène orientale
Plume et encre noire
26 x 39 cm
Monogrammé en bas à gauche M F

2 000 - 3 000 €

Feather, black ink; 10,23 x 15,3 in

125
Nino COSTA (Rome 1826 – 1903)

Vue de Venise
Aquarelle
49 x 38 cm
Signé et daté en bas à droite Costa 82

600 - 800 €

Watercolor; Signed and dated bottom right 
Costa 82; 19,29 x 15 in

124
Ecole FRANCAISE de la fin du XIXe siècle

La tour de l’horloge d’Auxerre
Toile
59,5 x 73,5 cm 

600 - 800 €

Oil on canvas; 23,4 x 28,9 in
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127
Luigi LOIR (Göritz 1845 – Paris 1916)

Projet d’illustration pour l’année 1882 :
Enfants en costumes Renaissance
Gouache sur traits de crayon noir
23,5 x 30 cm

800 - 1 200 €

Gouache and black pen traits; 9,25 x 11,8 in

126
Julien DUPRE (Paris 1851 – 1910) 

La jeune vachère
Panneau, parqueté
22 x 17 cm 
Signé en bas à gauche JULIEN DUPRE

4 000 - 5 000 €

Panel;
Signed and dated left JULIEN DUPRE;
8,6 x 6,6 in
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Outre le prix d'adjudication constaté par le coup de marteau, des frais de vente seront dus en sus par l’adjudicataire. Ces frais sont de 30  % TTC.
Pour les acheteurs en ligne sur le site invaluable.com, des frais supplémentaires de 5% TTC seront perçus.
L'adjudicataire sera tenu indivisiblement de payer le prix d'adjudication augmenté des frais de vente calculés dans les conditions ci-dessus, outre s’il 
y a lieu tous autres frais particuliers.

Exportation
Il appartient à tout enchérisseur de se renseigner préalablement à la vente s'il envisage d'exporter un lot. Le retard ou le refus par l'administration 
des documents de sortie du territoire ne justifiera pas la remise en cause de la vente ni un quelconque dédommagement. La TVA collectée pourra 
être remboursée à l'adjudicataire à condition que celui-ci présente dans les délais et forme prévus par la règlementation en vigueur les documents 
justifiant de l'exportation du véhicule acheté.

Adjudication, paiement des sommes dues et délivrance
La vente est réalisée au comptant et conduite en euros. L'adjudicataire est tenu d'en régler le prix sans délai, par virement, chèque de banque, 
ou carte bancaire. La délivrance à l'adjudicataire n'interviendra qu’après complet paiement des sommes dues sur le compte de LECLERE-MDV et 
remises des copies de pièces justificatives d’identité des enchérisseur et adjudicataire. L'enchérisseur ayant porté l’enchère menant à l'adjudication 
est personnellement responsable du paiement du prix du lot sur lequel il a enchéri, y compris s'il a désigné un tiers pour adjudicataire.

Défaut de paiement
A défaut de paiement par l'adjudicataire, le vendeur pourra opter soit pour la remise en vente du lot sur réitération d'enchères aux frais de 
l’adjudicataire après mise en demeure restée infructueuse adressée dans un délai de trois mois à compter de l'adjudication, soit pour la résolution de 
plein droit de la vente, soit pour l’action en paiement, sans préjudice des dommages-intérêts dus par l'adjudicataire défaillant. Dans l'hypothèse d'une 
résolution, outre le montant des frais de vente, LECLERE MDV sera en droit de demander à l'adjudicataire des intérêts au taux légal sur les frais de 
vente par jusqu'à complet paiement du prix, outre s’il y a lieu les autres frais engendrés par ce défaut de paiement. Dans l'hypothèse d'une action en 
paiement, LECLERE MDV sera en droit d’exiger de l’adjudicataire les sommes ci-dessus, outre le prix revenant au vendeur augmenté des intérêts au 
taux légal jusqu'à complet paiement du prix. Dans l'hypothèse d'une réitération des enchères, l'adjudicataire défaillant sera de plein droit redevable 
de l'intégralité des coût supplémentaires résultant de sa défaillance, de la différence entre le premier prix d'adjudication et le prix d'adjudication 
obtenu sur réitération d'enchères si celui-ci lui est inférieur, outre le montant des frais revenant à LECLERE MDV au titre de la première adjudication 
augmenté des intérêts au taux légal.

Magasinage et transport
Il appartient à l'adjudicataire de retirer son lot   dès la fin de la vacation, ainsi que de le faire assurer dès l'adjudication prononcée, l’ensemble des 
risques, notamment de perte, dégradations, vol ou autres, étant dès cet instant transféré à celui-ci. Les lots achetés peuvent être retirés, sans frais, 
après la vente ou le lendemain de la vente avant 10h à l’Hôtel Drouot. 

Litiges et Réclamations
La responsabilité de LECLERE-MDV se prescrit par cinq ans.
Sauf mention expresse indiquée sur le descriptif du lot à propos : le fonctionnement des pièces d’horlogerie ainsi que la présence des clefs n’est 
aucunement garantie.



Maîtres anciens
Vendredi 9 novembre 2018 à 14h30 - DROUOT Salle 6 / 9, rue Drouot 75009 Paris

NOM :

PRENOM :

ADRESSE :

         VILLE :

TEL. (DOMICILE) :           TEL. (PORTABLE) :

E-MAIL :            FAX :

ORDRE D’ACHAT
Après avoir pris connaissance des conditions de vente décrites dans le catalogue, je déclare les accepter et vous prie d’acquérir 
pour mon compte personnel aux limites indiquées en euros, les lots que j’ai désignés ci-dessous. (Les limites ne comprenant 
pas les frais).

ENCHÈRES PAR TÉLÉPHONE
Je souhaite enchérir par téléphone le jour de la vente sur le(s) lot(s) ci-après.
Tél. : 

 Carte d’identité    Permis de conduire   Passeport

Les ordres d’achat doivent impérativement nous parvenir au moins 24 heures avant la vente. A renvoyer à :
LECLERE Maison de Ventes aux enchères / 5, rue Vincent Courdouan 13006 Marseille - Fax : 04 91 67 36 59

Je confirme mes ordres ci-dessus et certifie l’exactitude des informations qui précèdent.
DATE ET SIGNATURE :

LOT N° DESCRIPTION DU LOT LIMITE EN €

Les informations recueillies sur les formulaires d’enregistrement et/ou d’ordre d’achat sont obligatoires pour participer à la vente puis pour la prise en compte et la gestion de l’adjudication 
par Leclere MDV. Elles sont aussi destinées à vous présenter les autres offres de Leclere MDV ou, sauf si vous cochez les cases ci-dessous, de ses partenaires.

      Je ne souhaite pas que la maison de vente aux enchères m’adresse ses offres.
      Je ne souhaite pas que les partenaires de la maison de vente aux enchères m’adressent leurs offres.

Vous pouvez connaître et faire rectifier les données vous concernant, ou vous opposer pour motif légitime à leur traitement ultérieur, en adressant une demande écrite accompagnée d’une 
copie de votre pièce d’identité à la maison de ventes, 5 rue Vincent Courdouan 13006 Marseille ou par email à contact@leclere-mdv.com
Leclere MDV est adhérent au Registre central de prévention des impayés des commissaires-priseurs auprès duquel les incidents de paiement sont susceptibles d’inscription. Les droits 
d’accès, de rectification et d’opposition pour motifs légitimes sont à exercer par le débiteur concerné auprès du Symev, 15 rue Freycinet 75016 Paris.

Ordre d’achat

N°

DATE D’ÉMISSION

EMIS PAR

RÉFÉRENCES OBLIGATOIRES A NOUS COMMUNIQUER
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www.leclere-mdv.com




